
ANNALES DU T. S. ROSAIRE

Les Pèlerinages, en augmeýntant en nombre, ont
aussi sensiblement augmenté en piltó. GénéralIement
les Pèlerins arrivaient prép1as à leur viite au Ct,
par des exercices religieux : une grandi retraite
une NEuvaine spéciale ; ou au moins un Tiiduurn.
Les ânies ainsi disçosées gardaient le recueillement
en allant au Sanctuaire du Très Saint Rosaire, dans
les chars, comme dans les bateaux. Parmi les occu-
pations pieuses, le long du trajet, on aimait si-rtout
la récitation du Rosaire. Arrivé5 au Cap, en dehors
des exercices publics, la sainte Communion, la véné-
ration des Reliques, les Processions, la Visite de la
Voie Douloureuse...... on voulait encorp, durant le
temps libre, réciter le Chipelet, en commu;, devant
la statue le la Rtine du T. S. Rosaire. Enfin, au
retour, nos chers Pèlerins sentaient le besoin de pro-
longer leur prière. Aini il est tel et tel Pèlerinage,
où, au retour, on a récité, en commun, sur le bateau
jusqu'à quinze et vingt chapelets !

Daigne le bon Dieu, notre adorable Maître, conti-
nuer ses divines Bénédictions à ce mouvement reli-
gieux qui porte les foules vers le Sanctuaire du T. S.
Rosaire, et que la douce Reine du Ciel, sa divine
Mère, continue aussi à se montrer, ici, le vrai Salut
des infirmes, la miséricordieuse Consolatrice des
affligés, le puissant Secours de tous nos Pèlerins !

(LA RÉDACTION).
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